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LETTRE ESCRITE 

• . PAR F E V MlpN S E I G N E V R 

lIllvstrissime Cardinal 
DE I o y e v s e > viuant Archcuel- 
que de Rouen, & Primat de jSIor- 

W^nandie. rfv ^ 'V^^*? ? c • ' 

viTAoïficw ïïUiflrc Guillaume Ttfaïjn boiïeur & 
Doyen es Faculte^d^s droifh en bVninerfiii cfè 
Tbolofc y p4) U reolurion donnée par ledit Sieur 
Tïlaran à U Confattàîîo qui luyfut fuite par Mtp 
Jteursdu Chapurede 7 bolofe confrelès preientitis 
jdesPcres Iefutres'.auee les refpûflfes d'ueluyvSrcnr 
tAaran aux lertrto de lAondtt Stign. le Cardinah 

Surdiauditc 5 & cccciintucmini ad videmtum 

Efaï* 4£* yerf. lié $ .1 

première lettre du Sieur Maran , qui fcll Rcfpohfeâ 
celle queluyaueit eteritte Monfeigneur le < ar- 
«linal, depuis qu'il eut veu la Con!uitatioti auoif 
rfte imprimée , de lactuellc Lettre dudit iicur 

'-** Cardinal le Collecteur h .n peu rccôuuici U coppic, 

M 

le n'ay garde d'au oir ourrepaffece qu'il vous? 
pleut m'ordonnera Sigean, par forme d'jd- 
*ns> que j'ay honore d'vn fitence inuiolabie*. 
L'obeïfTance & le refpeft que ie dois a vos 
cdmmandemës & à voftre iugement , nie font 
en trop cherc recommandation. La confulia- 2 k k 
tipnquenous^auonsdreiTée pour le Chapitre 
de Toloze,fur le fubjeft de laquelle vous m a- 
vçz fait l'honneur de me ramenteuoir voftre 
fùfditaduis,eftbienioindelà. Pourle regard 
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fait que future les termes de i'oppofuion du 
Chapitrf y ie diray feulement, que les meil- 
leurs & plus fçauants Religieux & autres 
Théologiens de cette ville , eftans atifembles 
Vont au&orifëe & approuuée par leur (ouferi- 
ptionapresl'Arreft , & m'ont aileuré en con- 
icience^queie n'eftois tenu d'aucune fatisfa- 
élion>fk>ur n'y auoir rien d'offenfif; ce que 
t'auois remis à leur bon aduis,ayit ouy parler 
des plaintes des Pères Iefuites; quoy que ie 
n eufle iamais fenty aucun Icrupule pour ce 
regard: mais bien eftimé , au contraire que 
nous faifions cuure fort aggreable à Dieu de 
défendre noftreEglife, le Clergé & M onafte- 
rcs de la ville,contre vne manifefte opprcflfé, 
& audacieufe contrauention aux Saintts De- 
crets:Car ce qu'ils prennent pour iniures/ont 
les plus fortes & plus puidàntes raifons tirées 
dufait&des circonftances,fàns lcfquelles il 
leur euftefté bien aife d'éluder les raifons de 
droiâ, fous prétexte qu'elles n'eftoient pas à 
craindre en des perfonoesde leur qualité.Ipfc 
c(perer,Monfcigneur,que vous ne le iugerés 
pas autrement , s'il vous plaift prendre la pa- 
tience de lire i & confiderer le difeours tout de 
fuite,& non par-cy par-là,comme les Pères Ie- 
fuites ont accouftum^ de le faire voir , & iuèbr 
contre toute iuftice& bonne foy: Us ont foie 
courir le bruit que vous i'auiésleu & blafmé 
auant que partir de Sigean : Mais note* 
auonsfçeu le contraire, par les lettres de M; 
l'Archidiacre Berner, à qui vous auez deman- 
dé la confultation , comme ne l'ayant iamais 
veuc , ain Ci que i auois bië comprins , par celle 
qu'il vous pleut to'efcrirè depuis voftrc arr^H 



en plufieurs de leurs Sermons , font bien des 
iniu res veritables,& tres-atroces , donc ils onc 
(candaleufementprophanéles chaires de vé- 
rité , pouflez de refpric de vengeance, qui leur 
a fait encore pourfuiure clandcftineraent l'Ar- 
reft fins partie, auec le plus grand artifice de 
leur part,qu on fç^uroit penfer,pendant qu'ils 
nous cenoient amufez,& à Meilleurs du Cha- 
pitre par des perfonnes de qualité,qui nous re- 
queroient pour eux vne préface à la confulta- 
tion,pour déclarer que nous n auions pas en* 
tendu attaquer leur ordre, comme ce n'a pas 
cfté noftre intention.Car fî nous euflîons feeu 
leur pourfuitte , il n'eftoit pas en leur pouuoir 
de rien obtenir.Maisie vousfupplie tres-hum- 
blement, Monfeigneur ,confiderer quelle efi: 
la confequence de ceft affaire. Qu'il foit per- 
mis aux Pères Iefuites d'entreprendre ouuerte- 
ment, Se publiquement , de veye & de fait, 
contre tout droit Se raifon , aupfeiudice des 
Prelats,des Chapitres,des Parroilïes , des Mo- 
nafteres,&des Vniuerfitez,& qu'il ne foit pas 
loifible aux intereflèz de fe plaindre en iuftice, 
ny de dire firaplement, & nuement,les vetitez 
(èruantes â leur caufe, & que ceux qui auront 
cfté employez pour leur iufte derfenlè, foyent 
efchafaudezjcondanincz^cenfurezjafin de bat- 
tre le chien deuant le lyon,& de faire e ncendre 
clairement que le Clergcjes Ordres, Se tes V- 
niuerfiteznefont auiourd'huy d'aucune con- 
ilderation, en comparaison des Pères Iefuites. 
Le pis eft,queleClergé def-vny en foy,fe trahit 
foy-mefme , & prefte les mains à Ca propre def- 
fàite.Car quoy que chacun en particulier reco- 
jioifTe .fente, & condamne ks entreprinfès 8c 
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eft néglige en commun , les vns eftans rete, 
par craintejes autres par des efperances. les 
1res par nonchaloir. Plufieurs pardefleind 
ftat, chacun penfant feulement à Ces affjir 
pendant qqe cefte compagnie (qui n'eut inm 
ïâ pareille, en prudence mondaine, en inte 
genced'afEiires , en vniou<6ccorrefpondan 
muruelle,& en obeyllance aueuglee à vn 
lierai perpetuel& abfblu) pendant ;di£ ir) qu 
leiappe les autres pied à pied , & quelle gag 
pays infenfiblemcnt, pour fe rendre en fin A 
titre & Maiftrefle , & en l , Eglifc > & en l'Eft 
& faire la loy aux Papes, aux Rois , & à touteB 
Chreftienté, au moyen des grands auantagér, 
dont elle s'eft emparée, & s'empare iournelle- 
ment. Qui eft vne vérité que ie puis clairement 
vérifierons blafmer leur inftitur,ny criminah- 
fer les particuliers, & (ans tant loy peu offèn fer 
la reuerence que nous dcuons aux Bulles da 
faint Siège. Vérité que vons> Monfeigneur>r£- 
connôiftrez manifeftement beaucoup mieux 
que tout autre , s'il vous plaift appliquer le dif. 
cours de voftre profond iugementfÂce fujetf t 
digne de voftreconfideration , puis que vous 
eftes auiourd'huy lafecondeperfonneenl'E- 
gli(ê,& la première de voftre robbe, en cetR 
ftar.EHeu m eft tefmoin qu'en tout cecy ie n'av 
elgard qu'à fa plusgcâde g!oire,queie ny conpf- 
prens pour moy que peine & fatigue, & que ifc 
ne veux mal qu'à leur mal. Mais confiderant 
quelesPrelats,&les Ecclefiaftiques du temps 
pafle ont iuftement fait régler par les autres 
Ordres , pour empefeher leurs abus&entr^ 
prinfes qui ne regardolentla plus part que l'iri, 
tereftdelabourfe .Te 



relent queftion delà Hiérarchie , fFglifc Gallicane 
Wontvous cftcsleChef,nefçauroit faire choie plus 
digne de (à prouidence ancien zele, ny de plus 
Ytile pyurrfcglifcvnîucrfelle , & pour les Pères Ie- 
(uites mcfmcs, que de pourfuiqrc ierieufement en- 
jiersnoftrc iàinct Père, que cette compagnie ( qui 
M'en varcndreformidablc au Iàinct Siège mefmc, &c 
lux Roys,foit réglée & contenue en des iultç s & cer- 
taines bornes , comme lesautres Ordres : Ce fera les 
rendre tres-vtilesà TEglifir, retranchant le mal, Se 
■par confequent le fcandale & la mefdifancc, donc 
•ilsfournifkntcux-mefmeslefuicc^ aux Catholiques 
fc Hérétiques , par leurs inducs entreprinfes , non 
j)as ceux qui s'y oppofctiùridiquem't. Autrcmét s'ils 
ne ibot arrêtez, ils ne cédèrent iamais d'entrepredre, 
&leurscntreprin(cs eng-drcrôrtoufioutsdes plaintes 
-êc des procez,*: autat de nouMeauxlbiecls de parler à 
Jcurdefaduantage : Et en fin ces enrreprinfes , def- 
ûuclles par leurs maximes ils ne démordent iamau, 
çauferont des grands &incuitablesdetordres en PE- 
glile, & enl'Edat , Se leur propre ruine, eftansdefia 
véritablement hayspartout, Se armez de peu y fi ce 
^a'eft en apparence, ouparimereft, ou bien par afle- 
^ion fenfuclie ,qui c(ï vnc efpece de faction. C'clfc 
tres-grande pitié devoirla confulion tirée de ce m au- 
uai s exemple qui fevoid auiourd'huy en celle ville, 
oûchacunfait PEucfque, auec mefpris ouuert de 
-J'authorité ordinaire, tous prétexte de dcuotion , & 
icformation. Pour ce qui regarde noftre particulier „ 
Monfèigneur,ie vous diray franchement fousvo- 
frre correction , que nous croyous tu la caufe du 
iShapitre S. Eftienne ,auoirvtilement feruy le Cier- 
ge" de France & PEglife vniuerfcllc , defrendane les 
îaincls Canons ,&côuainquant le détordre , Se in- 
uation , comme nous y femmes tres-eftroi crème ne 
ligez , & comme nous tâcherons de faire fînee- 
renu-nr cy-apres Si nousauons l'honneur d'eftre em- 
•ployez & commandez s moyennant la grâce de Dieu, 
lequel ie fupplie , Monleigncur . vous vouloir infpv- 
,1er ce qui fera de plus grand bien de Ton Egli r e en 
ceffc affaire, <5c vous multiplier les grâces auec longue 
fç heureufe vie. ; \V. 




XESPONSEDE MO N S EU 
gneur le Cardinal a la précédente Leztrt 
du SienrMaran. 

MO n s i e v il Maran , lay receu deux 
de vos lettres, auxquelles iay à refpon- 
dre , principalement à la dernière , qui na 
pointdedatce.Et ne Tay plufloft fait, par ce 
que depuis iayefté malade, & par ce aufïi que 
i'y ay quelque peine , d'autant qu'ayant efte 
perpétuellement, & en toutes chofes de vo- 
ftre opinion ,ie fuis marryd'enauoir vue feu- 
le à excepter .mais par ce que vous auriez oc- 
cafiondedoutecfila profeflion publique que 
iefais , & ay toufiours fait, d'eftimer voftre 
iugement y voftre feience & voftre pieté , & la 
fyncerité qu'elle a , fi vous me voyez vous 
diffimuler,ou mentir en quelque choie ;Ie vies 
auec la liberté dVn parfaift amy à vous dite 
que i'ay leu foigrteufement voftre confultatio, 
&encor que ie ne fois pas capable de iuger de 
ce qui part de voftre main, qui eft toufiours 
tres-elaooré , fi eft ce qu'on connoiftra que ie 
vous diray franchement que pour le fonds de 
lacaufedontils'agiftjc'eftàfçauoirdene per- * 
mettre vne maifon profefle à Tholofe, ie trou- 
ueo^ue vous pouuezeftre fort bien fondé à la 
deftendre, &en tronue les raifous preignan- 
tes, & principalement , celle d'attendre vn 
V'V W Archeuefque , &: plus encor celle du grand 
k nombre des Mandians qui eft dans la ville. De 
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lliolofe , 8c que 1 eufle mis le fait en délibéra* 
lion encor que mon aduiseut eftc ce crois-je 
le les receuoir, Ci eft-ce que i'euiTe fuiuy ce 
Lui euft efté conclud par la pluralité, encoc 
Inefme que ie n'enfle ef.é tenu de la fuiure. Par 
iinfi , iufqnes là , voftredire confultaiion ma 1 
fort pleu;maisexcufezmoy, fiie vous dis que 
tant de paroles & conceptions picquantes qui 
juiueut après femees parmy tout ccft aéle me 
Jèmblent paffer les bornes d vue confiscation, 
Et l'imprimer encor plus dauantage. Et cerces, 
Monfieur Maran, i| me lembloit en la lifanc 
eue ie vous voyois auoir prins par mefgard 
ïneefpine,*ulieude voftre plume accou Ita- 
Inée à vu ftile plein de douceur & de charité, & 
çecontre vne compagnie Religieufe approu* 
iéedu {àinûSiege,qui partant de bonsliures, 
fcar tant de prédications , par tant de difputes 
cotre les hérétiques , par tant de voyages, de 
lueurs & de fang mefme efpandu, à iufqnes 
Icy, & ne fc peut nier, feruy tres-viilement 
I'EglifedeDieu ,lefquclles chofcsfcftàes , pre- 
Ièntcs,& certaines, doiuent ce mefemble a- 
toir plus de force pour les loiier Ce fauoiifer, 
que de les reietter par la crainte qu'ils ne fe 
fendent, comme vous me di&es par voftre 
lettre, en fin Arbitres & Maiftres en l'Eglife 8c 
enl'Eftat, faifantlaloy , & fe rendent formi- 
dables aux Papes, aux Roys,& à toute la Chrc- 
iliencc au moyen des grands auantages, donc 
ïls s'emparenc iournellement, veu que touc 
ielanetont encores que des foupeons efloi- 
gncs,& incertains,&aufquelsilyauroitbien i 
du remède lors qu'on verrou en cftre befoin. r 



Ieveuxadioufterquela chofe qui ma fait eta* 
cor dire le plus marry de voftre dernière con* 
fultationeft qu'elle a merueilleufement pleii 
aux Hérétiques en Angleterre &c en Alema; 
gne qui s'c4i feruent contre l'Eghfe, & en font 
irophéc ,qui eft chofe bien efloîgnce de voftrç, 
intention,& a pieu encores dauantage, noij 
feulement aux Hérétiques de France:mais à ce 
grand nombre de mauuais Catholiques què 
nous y auons , que ie fçay bien que vous n'a y* 
niez pas, & queie crains maintenant encore* 
plus que les Hérétiques mefmes, qui prennent 
vn trop grand auantage de pouuoir dire :Nous 
difonsauec Mohfieur Maian ; & vous fçauez 
pourtant que cefte maxime eft véritable, Qi<* 
nous ne datons nous Jo uir a 'rne chofe , quelque *p- 
parence de bien quelle aye , Cr encor tnefme qu'elle 
foit bonne 3 fi elle plat fl C?~ <Jl approuvée par nos enl 
t)cmys 9 y ayant grand raifon de croire qu'ils 
crieront le mal plus grand pour nous que le 
bién qui i\£us en peut arriuei jie ne laifle pour-* 
tant de teiKT, veu i'eftime que ie vous ay dit a* 
uoirtouliourseude vous, & la connotfîànc^ 
quei'ay de voftre bonne intention , que vos 
raifons en tffcA ne foient meilleures que ie ne 
les puis comprendre, & fuis bien affeuré qu$ 
cen'eftpasla compagnie à qui vous en vou- 
lez, veulegrand bien que de tout temps, & 
frefehementievous enayoUydire, mais que 
vous iugez qu'en quelque choie elle doiue e- 
ftre bornée & reglce,Tçllemen t que ie ne peu* 
fe pas que vous puifTiez prendre vn meilleujç 
confeil que celuy qui viçnt de vous , & que 
vous mefmes me dictes à Sigean , quieft de de- 
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rer que ce n'eft que ccfte limite que vous prétendez? 
mais qu'au refte ccfte compagnie cotiniiant de bien 
feruiri'Eglife corne elle a fait iufques icy,que vous 
îa iugez cligne de toute louange &detoute faueur» 
Se tic s'en faut qu^il mc femble que ce qui s'eft paf- 
ié depuis, vous doiul||cenir du delîein Se refolucion 
que.vous auiezprifc , queie crois au contraire que 
cela vous y dame confirmer: Car voftrc pieté &vo- 
ftre courage en reluiront bien dauantage, 8c donne- 
rez vne tref-grande tdification à vn grand nombre 
de gçns de/biei^furquoy ic me recommande à vof 
hponcs. grâces, & prie le Créateur vousdoner Mon- 
ûeur Maran en iantéîongue Se heureufevie , De $ 
Martin de Pontoifêle 17* de Noucmbrei6ij|*^^fc 

Sfi^^ÊS^ Fojit'c Ce. le Cirent aide I o y e V s E. 

. £ïèf l*> jecondt Lettre de Monfagncur le Cardinal. 

V K Onfeigncur, Cellcqu'il vousapleu m'eferire 
ïyJLduzc, Notiepibrequei'ay receuefuf la fin do 
fctecembre par Moufiçur Ouurier, Confciller aux 
Rcqueftcs>m'a fait viucroent refît ntir tousles mou- 
uemens que la douceur du bien dire , la force du dif- 
cqursja reuerence de l'amitié, àclauthoritédu pre- 
mier Prince de l'Eglifc mon Seigneur Se Maiftre, 
pcuuent caufer vncamcpuiirammëtailaillic de tant 
de codez. Et m'a Iaiflé plein d'vne mUerable confu- 
sion pour me voir tellement fauorifc 5 chery, 8c ho^ 
nor£dc ecluy que toute la Chreftienté reuerc & re- 
garde auec admiration ,queie ne pourroisfeulemet 
exprimer^Monfugncur combien i'en conçoy la grâ- 
ce exccffiuc qui n'a nul fondement ny (ubied qu'en 

voftre bonté & debonnaircté. rayprisduloifuà j 
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refpondre par ce fécond Or dinaire,afin de mieux re* 
cognoiftre ta volonté de Dieu & les motifs de fi 
mienne me prefentanr deuant luy comme en mon 
dernier iuçement,. ainfi que i'ay fait fort fenculc- 
mencplulicurs fois fur ce iubiet,depuis long ttfrops. 
Je vous dnay tlrone à prêtent Monleigncur^que tout 
ccfteftrange vacarme des P. Ielirites contre l oppo- 
fîtron &coniuhaxion derglifttle Thouloufe, elt vn 
artifice exquis &-conferté pour fupprimer ceftein- 
ftru&iandu Clergé, eliouffer laiuihce delaCfcufe, 
paHicr leurs attentats , preuenir nos iuftes plaintes, 
couutir le fcandale de lcurs4nit£cHues fanglantcs & 
SeJeuts auteesyengeances , efUfoiiir le monde , def- 
couragerlcs Ecclçlî^ftiques& Religieux , cfppau- 
uanterjcjir çonfeil, & queibiis couleur qu'il les faut 
• «pptifefonfoit-c^triifKtlcleuf accordercefttrqtnr- 
titefmemaifon pour leurs nouuéauxmendiants,afin 
que parvn cbnfcrt à, quatre pafties,ilspuiflTerft après 
tirer doucement à tout ce qui refte de la v ogue,bien r 
tieillanceSrliberalitczdela ville Se du pays, faifloAt 
les £glifes & Monaftères à fec, rfefquels Monfieùf, 
*ous îçauez la multitude ôc grldc pauarcté qui ang- 
mente toaslesiours, afin auflî que quand Monfiëiic 
l'Archêuefque aura pris poÏÏcflïon il n'ait qu autant 
de creaince qu'ils luy voudront donner , &que ceft 
eitabliflement ne dépende >pas defon iugemênc & 
authoricé, n'y qu'ils luy endoiuent lcgrè& ToWi- 
garionjMais lui tout afin d auoir vn preiugcqui leur 
fcruedc difpence à l'aduenir , contre les maximes 
fondamentales de In police de l'Eglifc, au tres^grand 
preiudice de Tauthoiité des Euefques & de leurs 
Chapitres.Car hors delà Monlcigneur, s'ils veulent 
parler franchement , nous croyons qu'il n'eft pas en 
leur pouuoir démarquer vn leul traict , dit en inttft- 



tîon delesofifencer, nyqtripuifle eftre qualifié en 
iuftice pour iniure formée : Ce qui le die pour l'v ti- 
iitçdc la caufen'eft point iniurieux par nos loi*, li 
y a eu de la neceflïté en celIe-cy,ilfalloit que lç Cha- 
pitre iuftifiaftfon oppofition, tant pour la faire va- 
# loir que pour fegarentir des dangereux blafmcs qup, 
les Pçrcs Ief tites lu/.donnoient & caufoient. Ll rai- 
lôit que par des remèdes excitafifs ilfic reuenir quel, 
qyes vns dii corps que ces Pères auoient rendus, 
comme léthargiques fans fentir leur mal. Tout ce 
dont ils font les offenfes efl efleritiel & mfêparable 
de la eau le, & ne pourroitauoir efté obmis fanspeë- 
uaricarion, lesraifons tirées du fait & descircon- 
ftantes font toufiours les plus fortesjil eft facile d'e- 
luder les allégations du dion à qui veuf cauiiler> s'ils 
y ont t ouué quelque choie qui lespique au vif ils 
en font le riiouf. Ilsontrcndulanâturede ceft affai- 
re efpincufe & poignante , & ont tort defdaigneufe- , 
ment attaqué le Chapitre de parole & de tait j & (i 
pourtat ne leur a on lien dit que ce que chacun fçait, 
voidj & dit ordinairement : Rien qu'en termes gé- 
néraux. Le Chapitre d'ailleurs nous auoit marque 
Je chemin par fon aéfce d'oppofition , nous nauons 
fait que fuiure la trace. Si on côparcla cofuitation, 
ontrouuera que c'ellmcfmechofeenfubftance. Ils 
dcuoient s'eftre plaints de ceft a&c public du Chapi- 
tre fait long- temps auparauant, non pas de noftre 
Confultacion , maisils font femblant de vouloir 
la paix auec les brebis , pourueu qu'on chalTc les 
chiens du parc bien chaftiez La feule qualité de no- 
ftre efprit nous met hors de coulpe , & à eux hors 
dVxciife, c'eft pour tout vncconfultation, l'a&e le 
plus (ecret& le plus confident qui puille partir delà 
œain du Coafeilj pùilne doitpas mcfme efpargner 
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le mal &!e tort qu'il void au fait de fon client ,que 
fi elle cft venue en euidence publique auec f oôpo> 
fition, & qu'en fin on en aie faic comme vn ma- 
Hifcftc , par " Timpreffion , c'ell par leur gran- 
de faute. Ils preiîèrent qu'on la baillaft eicrïté; 
pour la rembarrer difoient ils auffi tort, ils ta diuul- 
guerent par leurs plaintes areificieiiies,& luy donne? 
renr vogue par les crienesoutraigeules Se cruelles de 
Jeurs prédications , qui en firent naiftre la ciïriofîté, 
laquelle la portée en fin fous la prefte auec fa&e 
d'oppofition au defecu véritablement du Chapitre 
&noftre. Le ftile plat 8c nonchalant d'icellele tef- 
moigne affez pour nous : Quand bien le Chapitre 
l eulHait dés lors imprimer , il deuoit ceft aduis au 
C!ergé,il deuoit ceremedeà faiuftification,iI<icuoic 
cette deffenec à fon Eglite Métropolitaine, ja bou- 
clée &affiegee par les P Iefuices,à moins de trois 
cens pas ( vous içauez le lieu Monfeigneur , ) pour, 
faire proffit de fon bruflement & defolation , qc ac - 
cueillir à eux les Parroifliens fur ce grand defordre 
Le Chapitre a depuis arrefte.de le faire auec vue pré- 
face digne de fa pieté, contenat defaueu tat de l'im- 
preflîô defia faitei caufedes addiritios hors d'œuuiç, 
quedetoutee que lalicenccdeslmprimeursy pour- 
roit altérer à I'aducnir,& aueciapprobatiô que plu- 
Heurs grands & pieux Theologiei/s y qiit /oubfcrit^ 
nonobitantles lolicitations & imîafudiitiôsdesP.fe- 
fuites. le l'auois voulu ainfi faire de mort propre mo- 
tif dés que ie visrimpnmë>-& depuis encorie voulus 
mefme le faire felÔ le fens&au gré de leurs meilleurs 
amis qui me faifoient l'honneur de m'en parler, per- 
fonnes degrandc probité & qualité: Ces Pères nous 
amufercttt lur cela, 8c prindréç leur temps pour nous 
Jupplanter ills difent àprëfent que pour teur par d'eu- 



lierais n'en ont point de reffentime t (au moins n'ont 
ils rien obmis pour ralTounirJmais qu'ilspîaîgnent le 
fcandale de celte impreflîon,qui a donc trop de prin- 
% feauxJHetetiques de toutes laChreftienté ,*&aux 
"niauuai$Cacholiques,au preiuchcederEglife. S'il y a 
X*ti du fcandale, Monfeignc r^ç'a eftéde leiif fait,non 
pas de nos paroles; que pleuft à Dieu que I eurs aducr- 
iâires&fcuMonficur du Mèfnil Aduocat duRoy,& 
fes fuc<rellêurs, ne leur euflrnt iamais du autre chofe 
- en audience, & par liores qu'on vend publiquement, 
•icy mci'mes 3 au/quels ifs refont contentez de refpon- 
drefans pratiquer des vëgeances extraôrdirtai.res,eo- 
me contre nous 3 fcursamis Jufquesà' nous publier 
Hcreuqncs,nousimputer en leurs fernfrîhs le de'uge 
du mois deMaydernier,faire leurs efF>rs*3encms cri- 
, rninalifcr en iuftice,de nous faire cenfurer à R'ome > & 
femer par tout qu'ils auoient cÔmandement du R. P. 
General de trai&ernoftre confuîtation > cofnnVevn 
luire hérétique* Sin'auons : noiis pas cqnfutté pour 
Momauban ou la Rocheile,nousauonspar deuoir Se 
par zele pieufement défendu les droi&s de Monfieur 
uortre Archeuefque, de Ion. Chapitre du Clergé des 
Parroiires,des Monkfteres, la police & l'ordre foiifc: 
damentalderEg!ife,& Iauthoiité des fain&s Canôg 
voyl£noftre fir.eft. Que fi quelques façonsMeS Pé- 
'Tes iefuites publiques, notoires, & que leurs plus af- 
fectionnez ne peuuent nier, y font incidemment rou- 
thées pour Janeceflitè de la caufe , i! ny a préjudice 
aucun pour TEglife, quin'eftpas fondée fui; Tes* Pe 
rés'lelùites, ny lcandale mefme pour leur Ordre Oh 
/çatt bien que les ReIigieûx,quoy quêtons, lo'jft: de* 
ho tnmes 5 non pas des Anges confirmez en grâce. L 
Hcrçtiques font parmy nous, rien nejeuFeft : t>zà\ 
de nos fautes, l'approbation & lafain&êtcd'mOr 



drc n'empçfche pasqu on nefe puilTê plaindra des a2 
bus & entreprinfes, Se mefmc de l'indue application 
de l'Ordre. Autrement ce feroiem des Azilcs, &àlc 
prendre au pis» Monfeigneur, les fimples paroles ne 
fçauroient tant foie peu blefler l'intégrité d'vne co- 
pagnie, es cas çfqtiels la notoriété & l'eutdencc con- 
traire les peut auffi-toft defmentir, il lïy à que la ve- 
ricé qui puilîe donner corps, &eftrca tel* blafmes. 
Que s'il y ? de la vérité le fcandale& la diffamation 
vient de ceux qui f ont publiquement le mal, non pas 
de ceux qui s'en plaignent iuridiquement pour leur 
intcjeft, Se du public. Il n'y a Corps ny partieuher 
Eccjefialtique qmitiepeur de tels fcandales veuille 
quitter la pburfuitte ou deffence de fes droicts. Les 
appellations comme d'abus, ne font que trop ordi- 
naires en France. Les proctzne font que trop fré- 
quents es Cours Ecclefiaftiques Se fêcùlieres entre 
les Prélats Se leurs Chappitresâ: entre les Religieux 
meimes, voireles plus reformez , & fouuenç catre 
mcfme Ordre. Chacun fçait fien tcllçs ôccafionsbn 
laiife rien i dire par eferits. Se par imprimez , en a(- 
/aillant & deffendant, i'Eglifcn'a pas craint d'enre- 
giitrer dans leicorps du droites reproches récipro- 
ques du Çlergc Se des Mendians , & les fautes des 
pîusgrpnds Ordres. Noftre Religion éft fondée fur 
la vérité mefme,qui ne peut eitre tachée p,ir la coul- 
pe des hommes: Les percs Iefuites n'ont pas eu ef- 
gardi ces fcandales, quand par leurs pre-îicacîon^âc 
par leurs Hures, ils ont publiquement diffimé la Sor- 
boppe, le* Vniuerfitez, tout : l'Ordre de ùin£k Do- 
minique,^ pince fortauant toutes les autres, voire 
le Clergé, comme nous particulariferens fi beÇ>in 
eft, U y a bien dequoy s'eftbnner,qu'ils fc foient ofe» 
ayapfltfer fi douillets & fi chatouilleux en cet affaire. 



Veu quelewr flileordinairceft le plus aigre , le plut 
piquant & le plus fanglant qu'on vcid iamaitf, ils en 
oiu méfme frefehément drefle vn Formulaire, 
ti ii part cié la fource du conftfîl de leur Eftat , & fait 
voir qu'elle cft leur charité. le protefte deuant Dieu 
que ien'ay nulle lorcedeTefrentimént,Môfeigneur, 
de tout ce qui s'eft pallié , fi ce n'eft pour la compaf- 
fio.ndYux- me/mes , fur'quifculsil me femble que 
lelars coups ont porté. le leur ay confié plus de 25. 
ans m'a confetence , & le ferois encor fort franche- 
ment: le m'en fuis diucrty, principalement par ce 
que cela leur donnoitvn trop grand afeetadant fui* 
moy , aupreiudice de FVnmerfité: le voudrois leur 
fefuîr de marche pied pour la gloire de Dieu,fi mon 
rien leurpouuoit (èru'r de quelque ehofe-: mais ie 
crdy qiietrejeroitvne charité mal ordonnée, fi pour 
les efpàï*gner on taifoitec qui importe au bien gene- 
xal. Et fur ce fondement ic vous diray franchement, 
M^nfeigncUr, comme à la féconde perfonne de 
glife, qne lî les Pères Iefuitci ne fontïimitoz par des 
luftesir certaines borgnes ( les meilleurs feps dcMa 
vigne de lelus Chrillont bçfoin d'eftre éfmondez 
& taillez pour mieux fruûificr ) ils fe trouueroiu en 
lin arbitre & Maiftres en l'EgIi(c& en l'p. Qat^eront 
Jaloy à coure la Cieft 1 ?^ &? feront formidables aux 
Pape* & aux Roys , ainfi que ic vous ay cy- deuant 
cfciityCe queie redray fi vifible &c palpable, s'il vous 
plaift,Monfeïgheur , mie le commande^ ou qu'il en 
rialÏÏc quèlqiu occafiôn publique 3 qu'd pèlera pas en 
eux de le défendre de celle venté, que chacqrjj co- 
gnoiftra eftre défia trop proche pour Ja France. le 
Itd'y ians pieirdicc de leuismentés", cjîTe ie teco- 
gnoy tres-giands ,.non toutesfois qu'ils ne ioienc 
toit contrebalancés a & que lut ce qu'on en dit ii 



n'y aie pîuûeurspoincte bien problématiques , dont 
ledifcourspourroit eftrc fait* traidtant la maxime 
fufdite. Ma fin en cela feroit qu'il vous pleuft,Mon- 
feigneur , vous rendre promoteur dvn très grand 
bien ; que ie vous reprelenterois pour toute la Chre- 
ftienté, de pour eux mefmes , ie d'y fi très grand 
bien,quciele croy fondamental de tous les autres 
qu'on peut deîîrer pour rauancement jde la gloire 
deDieu&dcfon Egliie. l'ayefpandu fort (impie* 
ment touifs mes penféesdeuant vous» M.ôfeigneur, 
& voudrois encore pouuoir vous les faire voir telles 
que Dieu les void^ou^me foufrnettre abfolucmcnt 
à tout ce q»*e vous iugerezquei'en dois > ôcfaire , & 
croire. Fc vous fupplieray me pardonner» s'y i'ay ofé 
f ire voir celle qu'il vousapleum efcnreiLareucre' 
ce que ie dois à voltre iugement,ne m'arpeu permet- 
tre de le t^nir caché, outre qu'ilne m'a pas femblé 
raifonnabjç queie d'eulle ioiiir feul d'vn'difcours 
queles-plusiudicieuxonc trouué parfaitement ac- 
conjply. Ieprie Dieu qu'il luy plaifc,Mon(cigncur, 
vous multiplier lesfiùi&es grâces aucc longue Se 

De Tholofe çei$.Ianwer 1614.. 

K<?/?>r ir« humble , tres-ctxyfftni 

^ë&lhgé ftïuitcnr G. ftlaran. 
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